
“ La dynamique biographique : contextes et individus ” 
synthèse des discussions 

Ateliers GRAB  
lors du Congrès de l’Association Internationale des Sociologues de Langue Française AISLF 

Québec 6 et 7 juillet 2000 

Après la publication de l’ouvrage collectif Biographies d’Enquêtes*, qui faisait un bilan sur 
la collecte des données biographiques quantitatives, il nous a semblé stimulant de poursuivre 
nos échanges. Ainsi, le Groupe de Réflexion sur l’Approche Biographique a programmé les 6 
et 7 juillet derniers, à l’occasion du Congrès de l’Association Internationale des Sociologues 
de langue française à Québec, des ateliers de travail et de discussion autour de quatre thèmes : 
1. le passage de l’individu à un groupe plus complexe ou plus précisément, des trajectoires 

individuelles à leur inscription dans un parcours plus complexe, celui d’un réseau, d’un 
entourage, d’un groupe familial ; 

2. la nécessité d’envisager la multiplicité des lieux auxquels les individus se rattachent ; 
3. le biographique au service d’autres champs d’application, celui de l’insertion économique 

et de la précarité ; 
4. les outils d’analyse, en particulier autour des questions que l’analyse biographique pose à 

l’analyse contextuelle et à l’analyse multiniveau. 

Suite à la tenue de nos ateliers je vous propose cette brève synthèse des débats : 

♣ 

Avant de présenter cette synthèse, revenons sur le principe de nos rencontres. Selon la 
formule inaugurée lors de notre premier séminaire en juin 1997, les ateliers de Québec étaient 
ouverts à l’ensemble des personnes intéressées à prendre part aux discussions.  
Les débats autour des différents thèmes choisis peuvent se nourrir de propositions de 
recherche, de questions méthodologiques argumentées, de présentations de projets ; dans une 
moindre mesure de communications thématiques qui sont moins aptes à générer les échanges. 
Les participants étaient donc invités à signaler à l’avance aux organisateurs la nature de 
l’intervention qu’ils comptaient faire afin de leurs permettre de structurer minimalement la 
tenue des discussions. 

L’objectif de ces ateliers étaient donc de susciter des échanges autour des thèmes choisis, 
moins pour présenter son propre travail que pour confronter nos expériences. En diversifiant 
les intervenants du point de vue de leur discipline, de la nature de leur approche (quantitative, 
qualitative), de leur terrain (Nord, Sud), les différentes perspectives ont ainsi l’occasion 
d’interagir et les échanges s’enrichissent. 

De nos discussions se dégagent des pistes de réflexion quelquefois à peine ébauchées, à 
d’autres moments beaucoup plus abouties et explorées.  

Les deux premières séances ont montré à quel point il est important et décisif de poursuivre le 
travail sur les définitions en amont de l’analyse et la production de résultats. 

La séance consacrée à la précarité a mis en lumière les différentes échelles de la 
marginalisation. 

                                                 
* BIOGRAPHIES D’ENQUÊTES Bilan de 14 collectes biographiques, 1999, Collection Méthodes et Savoirs n°3, PUF/INED, 
340p., édité par le Groupe de Réflexion sur l’Approche Biographique. 



Enfin, la séance méthodologique à fait le tour des concepts qui sous-tendent la démarche 
biographique et présenté leur mise à l’épreuve dans le défi qui consiste à intégrer plusieurs 
niveaux d’analyse. 

Séance 1 : Individus et contexte familial : biographies de famille, biographies d’entourage 
organisée par Catherine Bonvalet et Eva Lelièvre (INED) 

• C.Bonvalet (INED) "Comment aborder l'influence du réseau des proches replacé dans sa dynamique ?"  
• E.Lelièvre (INED) "Les implications de la définition d'entourage retenue pour la collecte auprès d'adultes 

âgés de 50 à 70 ans"  
• L.Duchesne (UdM-UQAM) "Les spécificités québécoises, transmissions familiales et choix professionnels" 
• R.Marcoux (Univ. Laval) "L'approche de l'entourage des jeunes maliens,  
• D.Laberge (UQAM) "Le réseau, au delà de la famille, dans les parcours de précarité"  

Pour ce qui est de l’inscription des biographies individuelles, qui conjuguent nécessairement 
plusieurs parcours de nature différente, dans la trajectoire plus complexe d’un réseau, d’un 
groupe familial ou d’un entourage, nous avons pu discuter sur la base de trois propositions.  

1. Celle qui a été retenue et mise en œuvre dans l’enquête « Biographies et entourage » et 
dont l’objectif est de reconstituer les itinéraires familiaux, professionnels et résidentiels 
des entourages de personnes âgées de 50 à 70 ans à partir du témoignage d’un 
interlocuteur unique, 

2. l’approche adoptée pour la collecte de l’enquête sur les trajectoires scolaires, travail des 
enfants et environnement, menée auprès de jeunes maliens âgés de 12 à 16 ans et leurs 
parents biologiques ou substituts au moment de l’enquête, 

3. la nécessaire réflexion sur les catégories de l’entourage, en particulier une piste pour 
dépasser la dichotomie « avoir / ne pas avoir de famille » dans le cas des populations 
itinérantes. 

Ces trois définitions/catégorisations du groupe autour de l’individu, qui sont ici les outils 
opérationnels de trois collectes (en France, au Québec et au Mali) et une analyse, ont suscité 
des réactions quand à l’universalité ou non des critères et des outils. La discussion critique a 
relevé le paradoxe apparent qui consiste à rechercher un entourage fourni là où prévaut le 
concept de famille nucléaire et à restreindre aux deux parents corésidents l’appréhension de 
l’entourage des enfants dans une société où s’impose la famille étendue et où la polygamie est 
fréquente. 

Dans cette séance la discussion a également été particulièrement nourrie autour des outils 
d’analyse et de description des réseaux. En effet comment ne serait-ce que décrire le réseau en 
évolution des personnes ? 

Séance 2 : Individus et contexte spatial : espace résidentiel, espace fréquenté, espace de vie, 
organisée par Françoise Dureau (IRD-UMR Regards) et France Guérin-Pace (INED) 

• Eva Lelièvre (INED) : "L'espace de vie collecté dans l'enquête Biographies et entourage" 
• Thierry Lulle (IRD - CIDS) : "Le logement des classes moyennes à Bogota. Rôle du travail et de la famille 

dans les trajectoires résidentielles" 
• Jean-Yves Authier (Université Lyon 2) : "Les lieux de la vie urbaine des habitants des quartiers anciens 

centraux : effets de contexte, effets de trajectoire" 
• Daniel Delaunay (IRD) : "Qu'attendre d'une géographie des biographies individuelles ?" 
• Matthieu Mille (Université de Caen) : "Les temporalités quotidiennes urbaines : villes et rythmes humains" 

La deuxième séance a abordé la question complexe de l’espace de vie des individus. En 
premier lieu les exposés ont illustré les difficultés de mesure de cet espace lorsque l’on désire 
multiplier les localisations concernant un individu. En outre, ces difficultés se conjuguent 



avec le manque de consensus sur une définition de référence.  

Partant d’une définition d’un espace de vie réunissant l’ensemble des lieux avec lesquels un 
individu est en relation à un moment donné, qui est une définition transversale, il s’agit de 
l’étirer à un espace de déroulement de la vie en lui donnant la profondeur temporelle du 
biographique. L’exercice n’est pas aisé et les différents exposés ont également mis en 
évidence une oscillation entre géographie des biographies individuelles et temporalité des 
lieux, qu’il faudrait sans doute mettre en relation avec la fonctionalité et les propriétés des 
différentes localisations. 

Séance 3 : Individus et contexte économique : itinéraires de précarité 
organisée par Philippe Antoine (IRD) et Richard Marcoux (Uni Laval) 

• Benoît-Paul Hébert (INRS-Culture) : "Travail et revenu dans les arts du spectacle en France" 
• Grenier Claude (UdM / Statcan) : "Conjoncture économique et premier emploi des immigrants 

nouvellement arrivés au Québec" 
• Shirley Roy (UQAM) :"Trajectoires de précarité féminine; une analyse de situation de femmes sans-

domicile fixe à Montréal" 
• Richard Marcoux (Uni. Laval) et Victor Piché (UdM) : " Essai de mesure de la mobilité socio-

professionnelle à Bamako" 
• Mathias Kuépié (IFORD) : "L’évolution du passage à l’âge adulte vue sous la double dimension 

économique et résidentielle à Yaoundé" 
• Nicolas Razafindratsima (INSTAT) : "Portée et limites de l’enquête Biomad98 pour des analyses de nature 

économique". 

La troisième séance était, à la différence des autres, consacrée à explorer un champ 
d’application où s’exerce l’approche biographique de façon qualitative ou quantitative.  
Les exposés exploraient tous la question suivante : en quoi la "conjoncture économique" peut 
produire des inflexions biographiques dans les itinéraires des individus. 

Dans cette séance le constat suivant s’impose : les chercheurs du « Nord » présentent leur 
expérience de l’analyse de la précarité et les difficultés d’insertion économique de groupes 
particuliers : travailleurs aux contrats atypiques, immigrants, femmes itinérantes ; alors que 
les chercheurs du « Sud » présentent l’effet de la crise, des crises sur la précarisation de 
sociétés entières… Dans le contexte de la mondialisation, la confrontation de cette double 
échelle est très significative et appelle une réflexion approfondie. 

Séance 4 : questions biographiques adressées à l’analyse multiniveau 
organisée par Daniel Courgeau (INED) et Daniel Delaunay (IRD) 

• Nécessité ou utilité d'une analyse biographique multiniveau: approche agrégée, approche individuelle, 
approche biographique multiniveau. autour de l'article de D. Courgeau: "Réflexions sur la causalité en 
sciences sociales". 

• Choix, définition et analyse de niveaux et de contextes pertinents: autour de la présentation de Els Lecoutere 
"L'analyse de la mobilité au niveau désagrégé" et de l’article de Michel Poulain et Harvey Goldstein. 

• Production de données en fonction de l'analyse, registres, enquêtes rétrospectives, autres sources: autour de 
l'article de Bruno Schoumaker: "Déterminants de l’âge au premier mariage au Maroc rural. Une analyse 
biographique multiniveau". 

• L'individu comme contexte de ses biographies ou le traitement multiniveau des événements multiples : 
autour de l’intervention de Daniel Delaunay. 

• La discrétisation du temps : autour des interventions de Daniel Delaunay et Bruno Schoumaker. 

Dans cette séance de réflexion méthodologique, une fois établis l’intérêt et l’ouverture que 
représente l’analyse multiniveau pour l’approche biographique, plusieurs pistes très 
stimulantes ont été présentées. Le premier challenge est de disposer des données nécessaires à 
une analyse multiniveau ce qui revient à combiner une observation complémentaire "au bon 
moment", "au bon endroit" et selon un découpage ad hoc. Et du point de vue de la 



modélisation, le temps discret présente l’avantage de faciliter le traitement multiniveau des 
biographies. Il permet également, de façon plus substantielle, d’envisager les contextes 
historiques. 

Se pose néanmoins le problème du choix des niveaux d’agrégation pertinents. Un axe majeur 
de la réflexion est de considérer l’individu comme contexte de sa biographie. Cette 
perspective se justifie dès que l’on envisage le traitement des événements renouvelables, et 
que les durées de séjour successives dans un état pour un même individu risquent de présenter 
un certain degré de corrélation, ce qui en analyse démographique est courant. 

La perspective multiniveau ouvre la possibilité de modéliser la diversité intra-individuelle, de 
la comparer à la diversité inter-individuelle et enfin de les confronter à celles qui existent 
entre les groupes. 

Enfin, deux points concernant les stratégies d’échantillonnage ont également été abordés. Ce 
fut l’occasion de revenir sur la différence entre univers et plan de sondage et de réaffirmer le 
fait qu’un petit échantillon peut être le bon choix scientifique et pas seulement le résultat 
d’une contrainte financière ; et rappeler que les méthodes quantitatives d’analyse 
biographiques s’applique sans problème aux "petits grands" échantillons. 
• "Perspectives et montage d’une opération de collecte, les arbitrages scientifiques et logistiques : choix 

d’échelles et analyse" autour de l’intervention de Marianne Kempeneers (UdM) 
• "Compte rendu sur un relevé biographique de santé en Thailande" par Eva Lelièvre (INED) 
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